
 

 

mbres et lumières. 

Des mots et des toiles 

(Editions Marsam – 

2025) s’offre comme une 

œuvre de rencontre, où pein-

ture et poésie avancent en-

semble dans une proximité 

libre, comme deux formes d’in-

telligence du sensible qui se re-

connaissent sans jamais se ré-

duire. 

D’emblée, la préface d’Abder-

rahman Tenkoul en précise la 

portée : elle met en lumière 

une tension féconde entre 

mots et images, rappelant que 

ni les uns ni les autres ne se re-

ferment sur eux-mêmes. Nour-

rie de références à Mallarmé, 

Barthes ou Max Milner, elle 

ouvre le livre à une dimension 

méditative où peinture et poé-

sie convergent vers un même 

espace : celui d’un visible 

élargi, « bourré de pensée », 

lieu d’une expérience du sens 

autant que de l’être. 

Dans cette perspective, la pein-

ture de Mohammed Jadir dé-

ploie une énergie chromatique 

dense, travaillée dans la ma-

tière et le geste. Elle engage un 

espace où le visible excède la fi-

guration pour devenir lieu 

d’émergence : formes en deve-

nir, tensions de couleur, pay-

sages transfigurés. L’abstrac-

tion s’y affirme comme appro-

fondissement, comme une ma-

nière de saisir la force interne 

du réel, dans une « vision cos-

mique » habitée par le désir de 

dialoguer avec le vivant. 

 

 

 

La poésie de Zohra Lhioui s’ins-

crit dans ce mouvement sans 

jamais s’y subordonner. Elle ne 

décrit pas les images : elle les 

prolonge, elle les déplace, elle 

en explore la résonance inté-

rieure. Les poèmes, courts, 

denses, traversés par l’amour, 

la mémoire, la perte ou l’élan, 

procèdent par touches sen-

sibles, par éclats retenus. Ils ne 

fixent pas le sens ; ils l’ouvrent, 

l’accompagnent, laissant affleu-

rer une parole qui épouse le 

rythme du visible tout en en ré-

vélant l’épaisseur intime. Dans 

cet entrelacement, le langage 

devient à son tour matière, vi-

bration, espace de passage. 

Ce qui se joue dépasse la 

simple juxtaposition : une in-

termédialité profonde s’ins-

talle, où mots et images partici-

pent d’une même interroga-

tion. Qu’est-ce que voir ? 

Qu’est-ce que dire, lorsque le 

monde se donne comme ten-

sion entre ombre et lumière, 

entre apparition et retrait ? 

L’ouvrage engage ainsi une pen-

sée du sensible, où le visible se 

construit dans la relation, dans 

l’attention, dans l’acte même 

du regard. 

La structure du livre accom-

pagne cette expérience. Le par-

cours poétique, traversé par la 

passion, le temps et la transfor-

mation, trouve dans les toiles 

un équivalent plastique : inten-

sité, fragmentation, surgisse-

ment, mais aussi apaisement et 

intériorité. Le dialogue entre 

les deux n’illustre pas : il met en  

 

 

 

tension, il ouvre, il déplace, il 

interroge. Ainsi, Ombres et lu-

mières excède les catégories : 

ni simple livre d’art, ni simple 

recueil, il s’impose comme une 

expérience esthétique globale. 

Une méditation sur le visible et 

sur le langage, sur leur capacité 

à approcher ce qui, en nous et 

hors de nous, demeure irréduc-

tiblement vivant. 

Dans cet espace, l’ombre et la 

lumière cessent de s’opposer : 

elles deviennent les deux ver-

sants d’un même mouvement, 

celui par lequel le monde ad-

vient à la conscience, et par le-

quel l’art en propose une forme 

intensifiée.  
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